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Les maigres bestiaux
composant le troupeau
des cultivateurs d’antan

L’église, l’histoire,
les anciens édifices

La famille vit naître
plusieurs personnages

importants

René de La Perraudière a pour ancêtre
Sébastien Sérézin, maire d’Angers de
1665 à 1667, qui fit construire le château,

constitué d’un corps central encadré de deux ailes
plus basses, et la chapelle de La Perraudière. La
famille vit naître plusieurs personnages impor-
tants, dont, notamment un lieutenant des Maré-

chaux de France, devenu le premier président du
conseil général de Maine-et-Loire institué en
1800 et un botaniste, décédé au retour d’une
exploration, qui légua ses collections d’insectes
et de mollusques à la ville d’Angers. Comme
certains de ses aïeux, et en particulier René de La
Perraudière, en 1896, Bernard de La Perraudière
est le maire de Lué depuis 2006. René de La
Perraudière est l’auteur de plusieurs ouvrages,
entre autres Un Angevin guillotiné à Laval sous la
Terreur M. Maultrot (1903), Une anecdote du temps
de la Fronde (1918). L’église du village, fonda-
tion romane dédiée à Notre-Dame et à saint
Julien, édifiée au XIe siècle a subi de nom-
breuses modifications et est inscrite à l’in-
ventaire supplémentaire des Monuments
historiques. Le château de la Tuffière fut
implanté dès le XVIe siècle, grâce aux moines
installés à l’ancien prieuré de la Tuffière brûlée.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3155 titres à
ce jour. « L’aspect général était celui du
pays de Bocage ; les parcelles de terre
cultivée étaient de fort petite étendue, et
toutes entourées de fossés profonds, avec
talus de terre surmontés de plantations
d’arbres divers et de broussailles épineu-
ses. Les arbres étaient surtout de vieilles
souches de chêne, émondées tous les neuf
ans, et des ormeaux traités de la même
manière. On les désignait sous le nom de
truisses. Dans l’intérieur même de ces
champs exigus, il y avait encore des arbres
fruitiers de diverses espèces, notamment
des noyers, dont plusieurs atteignaient de
fortes dimensions. Le tout, vu d’un peu

loin, produisait un coup d’oeil offrant
l’aspect d’une vaste forêt. Les lieux les
moins fertiles étaient laissés en landes ou
pâtures, où l’on mettait les maigres bes-
tiaux composant le troupeau des cultiva-
teurs d’antan. La dépaissance avait ainsi
ruiné principalement le haut des coteaux,
réduits à ne plus être que des friches cou-
vertes de bruyères et de petits ajoncs, sans
compter maint autre endroit en plaine
réduit au même état. Les prairies artificiel-
les étaient inconnues et l’on ne trouvait
de prairies naturelles, d’assez médiocre
qualité, que sur les bords des ruisseaux. »

Bientôt réédité

La première partie est consacrée à Lué aux
temps anciens. L’auteur présente la situation
de Lué, sa superficie, sa population, l’église,
l’histoire, les anciens édifices. Il étudie l’his-
toire démographique, avec les naissances, les
mariages et les décès ; l’histoire économique,
avec la division de la propriété, la Perraudière,
la Tuffière, la Galaizière, le petit Souvigné, la
Prèverie, le château Gaillard, les biens d’église,
le mode d’exploitation (avec le détail des
troupeaux de certaines métairies), les cultu-
res, les assolements, les maladies des produc-
tions agricoles, le prix de la terre, les fermages,
le prix des denrées, les débouchés, le mode de
vente, les associations agricoles. Il poursuit
avec l’histoire sociale : les conditions de l’ha-
bitation, du vêtement et de la nourriture, les
mœurs, l’alcoolisme, les indigents, les fonda-
tions, les hospices et le caractère de la popu-
lation. Cette première partie se termine par de
nombreuses notes et pièces justificatives. La
seconde partie est consacrée à la situation
actuelle de la commune de Lué, avec une
description physique, d’abord (les lieux, le
climat, le sol et les eaux, les moyens d’accès) ;
la population (âges, sexes, état civil et profes-
sions) ; la division de la propriété ; les ventes,
les saisies et les coutumes successorales ;
les impôts et la situation financière ; les modes
d’exploitation ; les cultures ; l’élevage et les
animaux domestiques ; l’instruction générale
agricole ; les industries rurales ; les salaires et
la main-d’œuvre ; les conditions du personnel
agricole ; les résultats économiques ; les im-
pôts ; l’état de prospérité ou de crise ; les syndi-
cats agricoles ; la prévoyance et l’épargne ;
l’assistance ; l’état moral et social de la commune.
L’ouvrage se termine par l’évocation du crieux de
la Perraudière, des notes tirées des papiers de
M. Froger, de Mazé, et par une étude sur le
langage et la prononciation des habitants de Lué.

par René de La
PERRAUDIÈRE

Recherches historiques et statistiques
 sur la commune de

Préface de B. de La PERRAUDIÈRE,
maire de Lué-en-Beaugeois
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LA COMMUNE DE LUÉ

Si aucune trace antique n’a été décelée sur le territoire que traversait sans doute une voie gagnant Jarzé,
quelques haches celtiques et des monnaies de diverses époques ont été retrouvées sur la commune. L’église
était tombée dans des mains laïques lorsqu’elle fut restituée en 1140 à l’évêque Ulger, avec le pouvoir d’y établir

à volonté des chanoines. Son successeur en fit ensuite don au chapitre de Saint-Julien. Durant la tourmente
révolutionnaire, les prêtres non assermentés se cachèrent aux environs pour revenir, la nuit, baptiser secrètement les
fidèles dans les caves, comme Emmanuel-Marie-Joseph Le Tourneux-Perraudière pour qui Mlle Laporte dissimula les
ornements sacrés dans ses paniers. Au temps jadis, Lué était un pays perdu, sans communication avec les localités
voisines et pourtant couvert de petites habitations dont bon nombre étaient des fiefs et des logis seigneuriaux. Avant
la Révolution, la grande propriété occupait presque tout le territoire de Lué et les terres de la Perraudière, de la
Galaizière, de la Tuffière et celles qui dépendaient de la cure, du prieuré ou de l’abbaye voisine de Chaloché, ne
laissaient que peu de place à la petite propriété, même si depuis les temps les plus reculés, de nombreux actes
témoignent de ventes de parcelles souvent minimes. Sa situation en dehors de toute voie importante mit la commune
à l’abri des calamités. Durant la guerre de Cent Ans, elle reçut la visite de quelques bandes de routiers, comme le laisse
supposer l’existence du « camp des Anglais ». Bien qu’il y ait eu de nombreux huguenots à Jarzé, la Réforme laissa
aussi peu de trace de son passage. Un peu plus tard, « les débris héroïques de la grande armée catholique et royale »
traversèrent le pays après l’échec du siège d’Angers et Lué ne vit passer que quelques trainards. C’est à cette époque
que les chouans, repoussés une première fois du château de la Perraudière, y revinrent et forcèrent le propriétaire à
leur donner 1 500 livres et ses armes. De même qu’à la Révolution il y eut peu d’insurgés, il y eut peu de réfractaires
sous l’Empire. Mais pendant ces temps de troubles, les loups déjà nombreux se multiplièrent et les jeunes bergères
durent parfois défendre leur troupeau armées d’une simple quenouille. Personne n’eut, en revanche, à se battre contre
celui qu’on surnomma le crieux de la Perraudière dont le sinistre hurlement nocturne effrayait régulièrement la
population qui ne sut jamais l’identifier.
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